
No 51 - Octobre-Novembre 2008 

Dans ce numéro 

Repères 
Synode épiscopal 
Agenda de l’évêque 

2 

Billet de l’évêque 
« Ô Dieu envoie-nous des fous » 

3 

Note pastorale 
Une bonne journée de travail 

4   

Bloc-Notes 
Comment sont nommés les évêques? 

5 

Vie des communautés 
Tu aimes le monde… 
et nous vivons dans l’espérance 

6 

Dossier 
Inauguration du ministère pastoral de 
Monseigneur Pierre-André Fournier 

7 

Entrevue 
Missionnaire en Haïti 

11 

Formation chrétienne 
Le doigté du « passeur » de Galilée 

12 

Point de vue 
Tous parlent au nom de la femme 

13  

Événement 
Le retour de sainte Thérèse 

14 

Le carnet 15 

Méditation 
« C’était donc Toi » 

16 

Mgr Gilles Ouellet (1973-1992) 
Mgr Bertrand Blanchet (1992-2008) 
Mgr Pierre-André Fournier (2008-) 



 

R E P È R E S  

Page 2 - En Chantier No 51 

E N  CH A N T I ER 
Revue du diocèse de Rimouski 

34, de l’Évêché Ouest 
Rimouski QC, G5L 4H5 
Téléphone : (418)723-3320 
Télécopieur : (418)725-4760 

Direction 
René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

Secrétariat 
Francine Carrière 

francinecarrière@globetrotter,net  

Administration 
Michel Lavoie, Lise Dumas 

diocriki@globetrotter.net 

Rédaction 
Gabrielle Côté rsr, André Daris, René     
DesRosiers, Wendy Paradis, Gérald Roy, 
Jacques Tremblay. 

Collaboration 
Mgr Pierre-André Fournier, Jacques Côté, Ida 
Deschamps, Raymond Dumais, Sylvain 
Gosselin, Réal Pelletier. 

Expédition 
Lise Dumas 
Berthe et André Bouillon 

Impression 
Impressions LP Inc. 

Dépôt légal  
Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
Bibliothèque et Archives Canada 

ISSN 1708-6949 

Poste-Publication 
Numéro de convention : 40845653 
Numéro d’enregistrement : 1601645 

Pour l’envoi postal, la revue bénéficie de l’aide 
financière du gouvernement du Canada, grâce 
au programme d’aide aux publications (PAP). 

ABONNEMENT 
Régulier : (1 an/ 8 num.) 25$ 
Soutien : 30$ et plus 
Groupe : 100$ pour 5 

Tout texte publié dans la revue demeure l’en-
tière responsabilité de son auteur et n’engage 
que celui-ci.  

Octobre 2008 

28  Dîner des prêtres             
(anniversaires : septembre – octobre) 

29 p.m. : Réunion du Comité diocésain 
du ministère presbytéral 

 soir : Rencontre Région Rimouski-
Neigette (église Ste-Agnès) 

30 p.m. : Réunion du Conseil pour les 
affaires économiques 

Novembre 2008 

1 a.m. : Journée sur la culture des 
vocations (Sœurs du St-Rosaire) 

3 Conseil presbytéral de Rimouski (CPR) 
 soir : Rencontre Région Matapédia 

(chapelle N.-Dame, Amqui) 
5 soir : Rencontre Région Trois-Pistoles 

(chapelle N.-Dame-des-Neiges) 
7 p.m. : Animation d’un panel            

au Salon du livre (Rimouski) 
9 a.m. : Célébration – Jour du souvenir 

(Cathédrale) 
10 a.m. : Réunion d’équipe 
 soir : Rencontre Région Témiscouata 

(Centre communautaire Cabano) 
18 soir : Rencontre – Congrégation de 

N.-D. du St-Rosaire 
21 soir : Soirée des bénévoles (Salle 

Raoul-Roy de l’église de St-Pie X) 
23 a.m. : Rencontre Famille Myriam 

Beth’léhem (Lac-au-Saumon) 
 p.m. : Célébration (Secteur Causapscal) 
24 a.m. : Réunion d’équipe 
25-26 Dialogue des évêques catholiques 

romains et anglicans au nom de la 
 Conférence des évêques catholiques 

du Canada (St-Boniface) 

Agenda de Mgr Fournier Synode épiscopal 
 

U n synode épiscopal vient de se terminer à Rome où il s’est tenu du 5 au 26 
octobre sous le thème : « La Parole de Dieu dans la vie et dans la mission 

de l’Église ». C’est en quelque sorte un complément au précédent : « L’Eucha-
ristie dans la vie et dans la mission de l’Église » (2005). On sait bien ce qu’est 
un synode diocésain – le rassemblement autour d’un évêque de prêtres et de 
laïcs qui participent à la vie de l’Église locale -, mais sait-on ce qu’est un synode 
d’évêques? Le mot français « synode » vient de deux mots grecs : « sun » qui 
veut dire « ensemble » et « odos » qui signifie « route ». D’où l’idée que les 
évêques «font route ensemble» sur un thème proposé par le pape.  

Un synode épiscopal est donc une assemblée d’évêques, qui est plus restreinte 
que celle d’un concile. Celui d’octobre était le XIIe du genre à se tenir depuis 
le 2e concile du Vatican. S’y trouvaient rassemblés 244 évêques dont six du 
Canada : Mgrs Luc Bouchard, Ronald P. Fabbro, Lawrence Huculak, M. le 
cardinal Marc Ouellet, MgrsTerrence Prendergast et Raymond St-Gelais. On 
y comptait une quarantaine d’experts et autant d’auditeurs et délégués d’autres 
Églises. 

Dans quelques mois, les évêques remettront au pape le résultat de leurs tra-
vaux. Celui-ci élaborera alors sur le même thème une « Exhortation aposto-
lique post-synodale » et il invitera toute l’Église à la mettre en œuvre. C’est ce 
qu’il avait fait au Synode de 2005. Le pape avait alors produit l’Exhortation 
apostolique Sacramentum caritatis, où il présentait l’Eucharistie comme          
« mystère à croire, mystère à célébrer, mystère à vivre ». 

Nous l’avons lue, mais après trois ans, où en sommes-nous dans son applica-
tion? Et dans la révision de nos pratiques eucharistiques?   
 

 René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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 B I L L E T D E  L’ É V Ê Q U E  

J e veux d’abord rendre hommage à Mgr Bertrand Blanchet pour  ses 16 années comme archevêque 
de Rimouski. Il s’est donné sans compter avec ses nombreux charismes de pasteur qui connaît et 

aime ses brebis, de savant en plusieurs sphères des sciences sacrées et profanes, de chantre des louanges 
de Dieu. Et la liste pourrait s’allonger… Je le remercie pour l’accueil chaleureux qu’il m’a réservé dès 
qu’il a été mis au courant de ma nomination pendant le Congrès eucharistique de Québec. Je le félicite 
pour le doctorat honorifique que lui décerne le Collège universitaire dominicain d’Ottawa. J’invite aussi 
tous les diocésains et diocésaines à le soutenir de leurs prières dans ses nouvelles missions qui déjà ne 
manquent pas. 

« Ô Dieu envoie-nous des fous » 

D ans le numéro de septembre de cette très belle 
revue (félicitations aux responsables), la une me 
souhaitait une cordiale bienvenue et la dernière 

page proposait une prière du P. Louis-Joseph Le-
bret :  Ô Dieu envoie-nous des fous . Que penser? 

J’aime cette prière. Elle est «collée» sur les besoins de 
l’Église d’aujourd’hui. Cette prière est la base de la spi-
ritualité de Louise Brissette et de la trentaine d’enfants 
d’amour qu’elle a adoptés. Ils étaient présents à la mer-
veilleuse célébration d’inauguration de mon ministère le 
28 septembre à la cathédrale. Je remercie à nouveau 
toutes les personnes qui ont participé à la préparation et 
à la réalisation de ces moments de grâce. Des experts en 
relations humaines disent que, lorsque nous rencontrons 
quelqu’un pour la première fois, les premières secondes 
d’accueil sont les plus importantes. En ce cas, je peux 
affirmer que vous avez excellemment réussi. 

Ô Dieu, envoie-nous des fous, qui aiment autrement 
qu’en paroles, qui se donnent jusqu’au bout. 

L’évangélisation revient à chacun et chacune d’entre 
nous, baptisés, avec la mission qui nous est propre. Les 
prêtres, diacres, religieuses, religieux, laïcs engagés que 
j’ai rencontrés jusqu’à maintenant remplissent mon cœur 
d’espérance. Ce potentiel de « fous qui s’engagent à 
fond » permet tous les espoirs. Je suis heureux de me 
joindre à ce « club ». « Jésus-Christ est notre vraie gran-
deur : c’est seulement Lui et sa croix que nous devons 
rechercher dans notre ministère auprès de ces peuples; 
car si vous cherchez quelque chose d’autre, vous ne 
trouverez rien sinon des souffrances du corps et de 
l’âme. » (Jean de Brébeuf, s.j.). 

Envoie-nous des fous, des passionnés, capables de sau-
ter dans l’inconnu toujours plus béant de la pauvreté. 

Le pauvre, le très-bas par excellence, c’est Jésus lui-
même. Pauvre du berceau au tombeau, pauvre jusqu’à la 
dernière extrémité sur la croix. Il se fait vulnérable jus-
qu’à s’offrir comme Pain Vivant pour nous, à travers 
l’espace et le temps. « La seule réponse au scandale du 
mal, c’est l’agonie et la crucifixion de Jésus-Christ. En 
lui s’exprime la mystérieuse fragilité de Dieu qui peut 
tout ce que peut l’amour. » (Maurice Zundel). 

À Lourdes, sous l’œil bienveillant de l’Immaculée, les 
malades, par milliers, ont la première place dans les célé-
brations, les processions et à la grotte. Les communautés, 
les équipes locales, les catéchètes qui vivent de cette pas-
sion pour les blessés de la vie portent de bons fruits. 

Envoie-nous des fous du présent, amants de la paix. 

En ces années de changements nombreux et rapides, des 
décisions d’ajustement doivent être prises, des change-
ments de mentalité s’imposent, de nouvelles collabora-
tions urgent. Les fous du présent ont le regard tourné 
vers l’avenir, tout en étant nourris de leurs racines. Ils 
sont aussi des amants de la paix. « Que nous dit la Pa-
role de Dieu? » « Où nous guide l’Esprit? » 

En ce jour d’action de grâce (13 octobre), j’écris ces lignes 
près du fleuve magnifique, avec les canards et un soleil 
couchant qui danse… et me fait danser de gratitude. J’ai 
hâte de vous rencontrer, chacun et chacune d’entre vous, et 
de marcher avec vous vers des horizons nouveaux. 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 
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 N O T E  PAS TO R AL E  

Une bonne journée de travail 

L e samedi 11 octobre dernier, je présentais à Mgr 
Pierre-André Fournier et à ses deux Conseils, 
le Conseil presbytéral (CPR) et le Conseil diocé-

sain de pastorale (CDP), le Rapport annuel des Services 
diocésains pour l’année pastorale 2007-2008, établi en 
regard des Plans d’action élaborés pour 2003-2004 et 
2004-2005. Pour une cinquième année, les membres des 
deux grands Conseil de l’évêque étaient invités à s’ac-
quitter de leurs responsabilités de vigilance afin de soute-
nir les Services diocésains dans leur travail de mise en 
place des recommandations de notre 
Chantier diocésain.  

Ce sont les membres des Services 
diocésains qui, au terme d’une année 
bien remplie, par une présence impor-
tante auprès des communautés, ont 
rédigé ce Rapport. Ce dernier fait état 
de la situation dans l’exercice de l’ap-
plication des différentes recomman-
dations liées à leur Service. Les 
membres font part de leurs réalisa-
tions, de remarques particulières tout 
en veillant, à la lumière des besoins 
nommés par les responsables de vo-
lets, délégués, catéchètes et autres 
comités, de faire des propositions 
pour consolider le travail commencé et d’autres, qui per-
mettraient d’aller plus loin. 
 
La journée fut donc consacrée à l’étude de ce Rapport, à 
sa présentation et à un travail en ateliers autour de deux 
grandes questions. Dans un deuxième temps, les per-
sonnes participantes étaient invitées à faire des proposi-
tions à notre évêque, afin d’assurer des suites qui engage-
raient l’avenir de notre Église diocésaine. Le Conseil 
presbytéral et le Conseil diocésain de pastorale verront en 
cours d’année à revenir sur certaines des recommanda-
tions contenues dans le Rapport. 
 
Un tel travail aura permis à notre évêque de prendre rapi-
dement le pouls de notre Église diocésaine pour enfin 
découvrir son état de santé qui semble, à toutes fins prati- 

ques, bien portant. Le dynamisme des personnes pré-
sentes fut remarquable. L’intérêt de tous et toutes de se 
dire  
en vérité dans le respect de chacun et chacune, de 
s’écouter toujours avec ce désir de partager cette mission 
commune, me permet de reconnaître encore une fois, 
cette capacité d’être ensemble pour continuer de tracer 
les lignes de ce nouveau visage d’Église qui prend forme 
tranquillement. 
 
Au terme de la rencontre, Monseigneur Fournier nous 
invitait à reprendre la priorité pastorale de l’an dernier. 

Elle s’énonçait ainsi : « Ensemble 
pour une seule mission, chacun se-
lon ses dons et charismes ». Nous 
allons donc ensemble poursuivre le 
travail amorcé concernant la synergie 
qui doit exister entre chacun des vo-
lets de la Mission : la formation à la 
vie chrétienne, la vie (ou vitalité) de 
la communauté et la présence de 
l’Église dans le milieu. 
 
 
En juin prochain, un autre Rapport 
sera déposé où nous ferons encore 
une fois le point sur le chemin par-
couru. Déjà, depuis la rentrée de sep-

tembre, les membres des différents Services diocésains 
répondent aux nouvelles situations qui se présentent et 
relèvent de nouveaux défis, entre autres dans l’accompa-
gnement du secteur pastoral de l’Avenir qui est constitué 
des paroisses d’Albertville, Causapscal, Lac-au-Saumon, 
Saint-Alexandre-des-Lacs, Sainte-Florence et Sainte-
Marguerite-Marie et qui est en attente d’un prêtre rési-
dent. Qu’une invitation me soit permise enfin, celle 
d’inviter tous les diocésains et diocésaines à prier plus 
particulièrement pour ces communautés qui ont accepté 
de relever courageusement ce nouveau défi. Pensons 
aussi aux membres des Services diocésains qui sillonnent 
les routes de notre diocèse afin de se faire toujours plus 
près de vous. 

 
Wendy Paradis, directr ice 
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B L O C - N O T E S  

Comment sont nommés les évêques?  

D ans un article récent (Prions en Église, juin 2008), le P. Normand 
Provencher suggérait que pour  la nomination des évêques on 
use d’un peu d’imagination et d’audace, et qu’on renoue avec la 

Tradition la plus ancienne et la plus authentique de l’Église : « Qu’on or-
donne comme évêque celui qui a été choisi par tout le peuple.», lisait-on 
vers 225 dans la Tradition apostolique d’Hyppolyte de Rome. Mais au fait, 
sait-on aujourd’hui comment sont nommés les évêques ? 

Première étape : Périodiquement, les évêques d’une même région remet-
tent à leur archevêque les noms des prêtres qu’ils estiment avoir les qualités 
requises pour devenir évêque. Puis, lorsqu’ils se réunissent, on procède à 
une première évaluation de ces candidats. On en dresse alors une liste qu’on 
envoie au Nonce apostolique, le représentant du pape au Canada. (Même si 
le Nonce peut toujours choisir quelqu'un dont le nom ne figure pas sur cette 
liste et même si le pape peut nommer qui il veut, la plupart des nominations 
qui sont faites proviennent de ces listes.)  

Deuxième étape. Quand il faut nommer un nouvel évêque, le Nonce 
choisit, pour les suggérer à Rome, plusieurs candidats dans les listes de 
noms qui lui ont été soumis. Ses recommandations se fondent sur l'étude 
qu'il a faite des besoins du diocèse et des qualités qui permettent à tel ou tel 
candidat d'y répondre. Comme l’expliquait un jour un ancien délégué apos-
tolique, Mgr Pio Laghi : « On essaie de trouver le saint qui convient le 
mieux à la niche ». Dans le cadre de son enquête, le Nonce envoie un ques-
tionnaire confidentiel sur les candidats à des personnes qui le connaissent 
bien. Les questions portent sur les caractéristiques physiques, intellec-
tuelles, morales, spirituelles, sociales et sacerdotales qu'on souhaite retrou-
ver chez un évêque. Les personnes consultées sont des prêtres, des reli-
gieux, des religieuses et des laïcs. Certaines de ces personnes ont été suggé-
rées par l'évêque du candidat, d'autres sont des responsables diocésains ou 
des personnes connues du Nonce. Les laïcs consultés sont généralement 
membres d'organismes ou de comités consultatifs diocésains. On leur de-
mande de compléter le questionnaire dans le plus grand secret, sans consul-
ter qui que ce soit. Le nonce, après examen des réponses reçues, prépare 
une liste de trois noms, appelé terna, puis rédige un rapport en citant et en 
résumant les avis recueillis. Il ajoute son propre jugement. 

Troisième étape. La terna et le rapport du Nonce sont envoyés à Rome, 
à la Congrégation pour les évêques. Là, les membres se réunissent pour dis-
cuter de la nomination. Après quoi, la Congrégation vote sur les candidats 
et ajoute au rapport ses propres recommandations. La dernière étape du pro-
cessus survient lorsque le préfet de la Congrégation présente au pape, lors 
d'une audience privée, les recommandations du nonce, celles de la Congré-
gation et les siennes propres. Le préfet résume les délibérations de la Con-
grégation et fait état, s’il y a lieu, des avis divergents. Le pape peut alors 
demander un complément d'information sur les candidats, ou même exiger 
qu'on lui propose d'autres candidats.  

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetro er.net  

Quatrième étape. Le moment ar -
rive enfin où, guidé par l'Esprit, le 
pape procède à la nomination. Le 
Nonce en est aussitôt informé. Il 
prend contact avec le candidat rete-
nu pour lui demander s'il accepte sa 
nomination. S'il l'accepte, on en in-
forme Rome et une date est fixée 
pour annoncer la nouvelle. Même si, 
l'ensemble de la démarche prend de 
quatre à huit mois, il peut arriver 
qu'elle soit beaucoup plus brève ou 
beaucoup plus longue. 

  
Pasteur des âmes 
Docteur de la foi 

  
L'Église indique clairement quelles 
sont les qualités que doit présenter 
un candidat à l'épiscopat. 
  
On doit en effet s'assurer qu’il jouit 
d'une bonne réputation, qu'il a des 
mœurs irréprochables, qu'il est doué 
de prudence et fait preuve d'un bon 
jugement, qu'il a un tempérament 
égal et un caractère stable, qu'il est 
fermement attaché à l'orthodoxie, 
fidèle au Siège apostolique et au 
magistère de l'Église, qu'il a des 
connaissances approfondies en théo-
logie (dogme et morale) et en droit 
canonique, qu'il est un modèle de 
piété, d'esprit de sacrifice et de zèle 
pastoral, et qu'il est capable de gou-
verner. 
  
On se doit aussi d’examiner les qua-
lités intellectuelles du candidat, ses 
études, son sens social, son esprit de 
dialogue et de coopération, son ou-
verture aux signes des temps, son 
impartialité, son état de santé, ses 
antécédents familiaux, son âge et ses 
attributs héréditaires. 
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V I E  D E S  C O M M U N A U T É S  

Annoncez sans crainte la parole de Dieu. (Ph 1, 14) 

Abbé Louis-Maurice Roy 

AVENT 2008  

Tu aimes le monde… 
et nous vivons dans l’espérance  

L a revue Vie Liturgique jette un regard sur l’amour 
indéfectible de Dieu en nous proposant comme 
thème pour l’année liturgique 2008-2009 « Tu 

aimes le monde… ». L’amour de Dieu pour sa création est 
illustré par le prophète Isaïe au premier dimanche de 
l’Avent (Is 63,7). Tutoyant Dieu, Père, Fils et Esprit, il 
montre son amour indéfectible, qui fructifie en espérance. 
Dieu est Amour. Pourrait-il cesser d’aimer ce monde qui 
peut parfois sembler « s’écarter du ‘droit chemin’ et s’éloi-
gner de Dieu »? L’histoire du peuple d’Israël infidèle et 
celle de l’Église, glorieuse et sombre à la fois, révèlent que 
non, Dieu reste près de son peuple parce qu’il l’aime. Telle 
est notre foi chrétienne. Et c’est pourquoi « nous vivons 
dans l’espérance », comme le propose la thématique de 
l’Avent. 

Dans l’attente et la veille, nous espérons Noël, la naissance 
de Jésus en notre monde. Cette venue prélude l’autre venue, 
celle glorieuse du Fils de l’homme et de son salut à la fin des 
temps. Grâce au Dieu de l’impossible, nous avons un avenir 
et la fatalité n’a plus sa place. Le pape Benoît XVI souligne 
que la grande espérance est d’abord le Dieu au visage hu-
main « qui nous a aimés jusqu’au bout - chacun individuelle-
ment et l’humanité tout entière. […] son règne est présent là 
où il est aimé et où son amour nous atteint. L’amour de Dieu 
nous permet d’entrevoir « ce que […] nous attendons au plus 
profond de nous-mêmes : la vie qui est ‘vraiment’ vie » (Spe 
Salvi, 30). 

La revue suggère aussi pour l’Avent de décorer un « coin 
espérance » (comme un coin Carême). Aménagé avec le 
nécessaire, les gens pourront y écrire leurs raisons d’espé-
rer et déposer leurs billets dans un panier. Ce panier, du 
premier au quatrième dimanche, sera apporté et déposé 
selon la séquence suivante : près de la couronne à l’ouver-
ture, près de l’ambon à la prière universelle, au pied de 
l’autel après la prière sur les offrandes et à la crèche après 

la bénédiction finale.  Avec  l’accord  des  personnes,  quel- 

ques billets pourraient alors être lus. Rappelons-nous toute-
fois que la créativité à bon goût a toujours sa place dans 
nos milieux. 

Pour partager et soutenir notre espérance, l’Avent invite à 
veiller et à attendre ensemble la venue du Christ. Les petits 
groupes de partage, les équipes de travail ou des groupes 
d’amiEs pourront utiliser le carnet de prière écrit par An-
dré Beauchamp pour se préparer au dimanche qui vient. 
Voici comment une rencontre peut se tenir : 

1. Pour s’accueillir : se partager une expérience vécue 
durant la semaine en lien avec l’espérance. 

2. Pour accueillir la parole : Demander à l’Esprit Saint 
de nous guider. Lire ensemble la Parole de Dieu rete-
nue. Identifier ce qui dans ce texte me parle de l’amour 
de Dieu et me fait espérer. Quelle espérance cela suscite 
en moi? 

3. Pour accueillir l’autre : S’écouter les uns les autres. 
Partager l’espérance trouvée dans la Parole de Dieu. 
Comment rejoint-elle ma vie? Nous lisons le texte de 
réflexion du carnet de prière pour l’Avent. 

4. Pour accueillir la mission : À quelle action d’espé-
rance le Seigneur m’invite-t-il cette semaine? Je la note 
pour y revenir. Nous prions le Notre Père et la prière 
proposée dans le livret ou encore celle de l’Avent. 

Dieu aime le monde, et cela nous permet, chrétiennes et 
chrétiens,  de vivre dans l’espérance.  

Bon Avent 2008! 

Chantal Blouin, s.r.c. 
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D O S S I E R  

Le Nonce Apostolique est dans un 
pays un ambassadeur extraordinaire du 
Saint-Siège. Il possède de droit le titre 
honorifique de « Doyen du corps di-
plomatique ». À Ottawa où il réside, 
Mgr Luigi Ventura, est en poste de-
puis sept ans. 

 

 

 

 

 

Monseigneur Luigi Ventura est né à 
Brescia, en Italie, le 9 décembre 
1944. Prêtre depuis 1969, il entre 
dans le service diplomatique du Saint-
Siège en 1978. Jusqu’en 1984, il 
œuvre dans les Nonciatures Aposto-
liques du Brésil, de la Bolivie et du 
Royaume-Uni. De 1984 à 1995, il est 
à Rome où il travaille à la secrétaire-
rie d’État. En 1995, il est nommé Ar-
chevêque et Nonce Apostolique en 
Côte d’Ivoire, Burkina Faso et Niger. 
En 1999, il est nommé Nonce Apos-
tolique au Chili, puis, le 22 juin 2001, 
Nonce Apostolique au Canada. C’est 
le 2 octobre qu’il présente ses lettres 
de créance à la Gouverneure générale, 
S. Exc. Adrienne Clarkson. 

 

Inauguration du ministère pastoral 
de Monseigneur Pierre-André Fournier 

Le ministère pastoral de Mgr Fournier a été inauguré le 28 septembre en présence du Nonce Apostolique au Cana-
da, S. Exc. Mgr Luigi Ventura, de MM. les cardinaux Marc Ouellet, de Québec, et Jean-Claude Turcotte, de Mon-
tréal, de Mgr Ibrahim, Ibrahim, éparque des Grecs-Melchites catholiques du Canada, de très nombreux arche-
vêques, évêques, prêtres et diacres, de membres de sa famille, de ses amis de Québec et d’une foule de fidèles venus 
de toutes les régions pastorales. Nous rappelons ici l’événement, illustré de photos, œuvres de M. Blondin Lagacé. 

T ous les invités avaient déjà pris place dans la nef et le chœur de 
la cathédrale lorsque Mgr Fournier a fait son entrée solennelle. « 
C’était comme dans un mariage », dira-t-il plus tard. Mais 

avant, il aura été accueilli aux portes de l’église par le prêtre-
modérateur de l’équipe pastorale de Saint-Germain, l’abbé Arthur Le-
clerc. Celui-ci lui a alors présenté la croix à baiser et le bénitier pour 
qu’il se signe et asperge d’eau bénite celles et ceux qui étaient là pour 
l’accueillir. Les portes se sont ensuite ouvertes et Mgr Fournier est en-
tré, entouré d’enfants d’une famille amie de Québec, celle de Mme 
Louise Brissette, mère adoptive d’une trentaine d’enfants souffrant 
d’handicap. 

C’est sur un air de Jean-Sébastien Bach, interprété à l’orgue par  
Mme Josée April et au violoncelle par  Mme Mariette Gendron-
Bouchard que Mgr Fournier s’est avancé, traversant l’assemblée et 
gagnant rapidement le chœur de la cathédrale.  

Mgr Bertrand Blanchet, maintenant archevêque émér ite de Ri-
mouski, et S. Exc. Monseigneur Luigi Ventura, ambassadeur du sou-
verain pontife au Canada, étaient là pour le recevoir. Tous les deux 
l’ont salué longuement, lui exprimant leur joie de pouvoir l’accueillir à 
Rimouski comme 9e évêque et 6e archevêque du diocèse. 

Gabrielle, Sara et Mme Louise Brissette de la famille «Les Enfants d’Amour». 
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RITES D’ACCUEIL ET D’INVESTITURE 

Le Nonce Apostolique, S. Exc., Monseigneur Luigi Ventura, remet à Mgr Four-
nier les «Bulles»… Il s’agit de la Lettre Apostolique signée de la main même 
du pape Benoît XVI qui le nomme officiellement archevêque de Rimouski. Mgr 
Fournier invite alors un des membres présents du Collège des consulteurs, 
l’abbé Réal Pelletier, à en prendre connaissance et à en constater l’authenticité. 
Puis, lecture en est faite devant l’assemblée par le chancelier du diocèse, l’abbé 
Yves-Marie Mélançon. 

Mgr Pierre-André Fournier présentant à l’assemblée la Lettre Apostolique de Benoît XVI. 

Le Nonce Apostolique, Mgr Luigi Ventura, et Mgr Bertrand Blanchet con-
duisent ensuite Mgr Fournier à son siège d’archevêque, la cathèdre. On lui 
remet ensuite le bâton pastoral, un symbole de sa responsabilité d’évêque au-
près du peuple qui lui est confié.  

À la cathèdre, entre MM. les cardinaux Ouellet et Turcotte, Mgr Pierre-André Fournier. 

Ce rite d’investiture s’est terminé avec l’accolade fraternelle et les félicita-
tions des vingt-quatre cardinaux et évêques présents, des membres du Collège 
des consulteurs, de quelques membres du Conseil presbytéral (CPR) et du 
Conseil diocésain de pastorale (CDP).  

PETIT LEXIQUE 
 

Archevêque 

Généralement, le mot arche-
vêque désigne l’évêque qui est à 
la tête d’un regroupement de 
diocèses. Dans le cas présent, les 
diocèses regroupés sont ceux de 
Gaspé, de Baie-Comeau et de 
Rimouski. Il n’y a pas d’ordina-
tion spécifique pour les arche-
vêques qui, selon le droit ro-
main, sont des évêques. C’est 
dans une célébration solennelle, 
comme celle que nous avons 
vécue, qu’on inaugure le minis-
tère pastoral d’un archevêque. 

Bâton pastoral 

Debout à la cathèdre, Mgr Pierre
-André Fournier a reçu des 
mains du Nonce Apostolique, 
Mgr Luigi Ventura, le bâton 
pastoral.  

Ce bâton est, avec la mitre, l’an-
neau pastoral et la croix pecto-
rale, un des signes distinctifs de 
l’évêque. Il rappelle celui du 
berger, sa houlette. Il est pour 
l’évêque le symbole de la vigi-
lance pastorale qu’il doit exercer 
sur la portion du peuple de Dieu 
qui lui a été confiée. 

Bulle 

On donne le nom de bulle à tout 
document officiel qui, dans sa 
forme la plus solennelle, émane 
du souverain pontife. La bulle 
tient son nom du sceau de forme 
circulaire (bulla) qui l’authenti-
fie. Ce sceau, généralement de 
cire rouge, porte en effigie, d’un 
côté, les têtes des Apôtres Pierre 
et Paul séparées par une croix, 
de l’autre, le nom du pontife 
régnant. 
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Debout à la cathèdre, Mgr Fournier s’apprête à recevoir accolades et félicitations. 

Ce sont là des gestes que les fidèles ont pu reprendre plus tard à la réception 
qui s’est tenue au sous-sol de l’église de Sainte-Agnès. 

PRÉSENTATION DES RÉGIONS ET INTENTIONS DE PRIÈRE 

Après l’homélie et avant que ne se termine la liturgie de la Parole, on a voulu 
présenter à Mgr Fournier les six grandes régions pastorales du diocèse et pro-
poser à l’assemblée des fidèles quelques intentions de prière.  

Douze personnes, en provenance des régions de Matane, de la Vallée de la 
Matapédia, de La Mitis, du Témiscouata, de Trois-Pistoles et de Rimouski-
Neigette sont venues à l’ambon dresser un portrait détaillé de leur région, 
indiquant pour chacune le nombre de paroisses qui s’y trouvaient, comment 
elles étaient regroupées, et par combien de prêtres, diacres animateurs de pas-
torale et agentes ou agents de pastorale mandatés elles étaient desservies. On 
indiquait aussi, pour chaque région, comment le service de santé et de services 
sociaux était assuré pastoralement. 

À la fin, l’abbé Gérald Roy qui a, depuis plusieurs années, quadrillé ce vaste 
territoire, est venu remettre à Mgr Fournier un tableau représentant la carte du 
diocèse qu’on venait de dessiner. Mme Wendy Paradis, directr ice de la pas-
torale d’ensemble du diocèse, a saisi le moment pour rassurer Mgr Fournier :      
« Notre territoire est vaste, Monseigneur, mais vous verrez, en le parcourant, 
vous y rencontrerez des gens d’exception qui seront bien heureux de vous ac-
cueillir ». 

Avant de clore cette partie de la célébration, le nouvel archevêque s’est adres-
sé à l’assemblée pour leur annoncer le choix qu’il avait fait de son vicaire gé-
néral. Il a reconduit pour un an le mandat de l’abbé Gérald Roy, qui fut jus-
qu’ici et depuis 2001, celui de Mgr Bertrand Blanchet. Un autre des colla-
borateurs de Mgr Blanchet depuis 1994 a aussi été confirmé dans ses fonctions. 
Il s’agit de l’abbé Yves-Marie Mélançon, chancelier  qu’il a nommé vicaire 
épiscopal aux affaires de la chancellerie.  

 

Cardinal 

Deux cardinaux ont participé à 
la célébration, celui de Québec, 
M. le cardinal Marc Ouellet, et 
celui de Montréal, M. le cardi-
nal Jean-Claude Turcotte. 

Le mot cardinal désigne 
l’évêque à qui le souverain pon-
tife a conféré la plus haute di-
gnité qui puisse être dans 
l’Église. 

 Au dictionnaire, le mot cardi-
nal désigne aussi un bel oiseau, 
le Passereau d’Amérique, dont 
le mâle a un plumage rouge 
écarlate. On reconnaît le pre-
mier à la couleur du second; ses 
habits sont aussi d’un rouge 
écarlate.  

Les cardinaux, rassemblés au 
sein du Sacré Collège qu’on 
appelle aujourd’hui Collège des 
cardinaux, élisent et conseillent 
le pape dans le gouvernement 
de l’Église. 

Cathèdre 

Au cours de la célébration, Mgr 
Pierre-André Fournier a été 
conduit à la cathèdre par le 
Nonce Apostolique, Mgr Luigi 
Ventura, et par  son prédéces-
seur, Mgr Bertrand Blanchet, 
archevêque émérite. 

Les mots cathèdre et cathédrale 
sont de même origine. Ils pro-
viennent du mot latin cathedra, 
qui signifie siège. Dans un dio-
cèse, la cathédrale est l’église 
de l’évêque; elle abrite la ca-
thèdre, qui est le siège de 
l’évêque, le symbole de son 
autorité apostolique.  
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 GINO CLOUTIER 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

280, 2E RUE EST, C.P. 225 
RIMOUSKI (QUÉBEC)  G5L 7C1 
TÉLÉPHONE: (418) 722-0940 
TÉLÉCOPIEUR: (418) 722-0946 
CIMRIKI@GLOBETROTTER.NET 

EUCHARISTIE ET RITES DE CONCLUSION 

Ce sont quelques membres du personnel des Services diocésains qui ont en-
suite apporté les offrandes à l’autel. À l’offertoire, nous avons écouté un Ada-
gio de Jean-Sébastien Bach joué à l’orgue par  Mme Josée April et au saxo-
phone par M. Benoît Plourde. Le Nonce Apostolique, tous les cardinaux, les 
évêques, archevêques et prêtres présents ont ensuite entouré Mgr Fournier à 
l’autel pour la prière eucharistique. 

Mgr Ventura, M. le cardinal Ouellet, Mgr Fournier, M. le cardinal Turcotte, Mgr Blanchet. 

À la fin de la célébration, tout juste avant la bénédiction et le renvoi, quelques 
personnes ont été invitées à prendre la parole : M. le cardinal Marc Ouellet, 
archevêque de Québec et primat de l’Église canadienne, au nom de la Confé-
rence des Évêques catholiques du Canada (CECC), Mgr Martin Veillette, 
évêque de Trois-Rivières et président de l’Assemblée des évêques catholiques 
du Québec (AECQ), l’abbé Gérard Beaulieu, l’aîné des prêtres oeuvrant en 
paroisse, curé depuis 1994 des paroisses regroupées de Saint-Octave-de-
Métis et de Padoue et depuis 1998 de Price et de Métis-sur-Mer (autrefois Les 
Boules), Sr Gisèle Chouinard, supérieure générale de la Congrégation des 
Servantes de Notre-Dame, Reine du clergé et représentante des Supérieures 
majeures, Mme Lili Gauthier, animatr ice de pastorale au Cégep de Ri-
mouski et M. David-Emmanuel Hatier, étudiant en psychologie, natif du 
Bic et représentant des jeunes au Conseil diocésain de pastorale (CDP). 

L’assemblée s’est dissoute vers 17 h après un chant à la Vierge, le Magnifi-
cat, et la bénédiction solennelle du nouvel archevêque. On s’est tous retrou-
vés ensuite à la réception tenue à l’église de Ste-Agnès. 

 René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net 

Émérite 

À la cérémonie d’accueil, Mgr 
Gilles Ouellet et Mgr Bertrand 
Blanchet, les deux prédéces-
seurs de Mgr Fournier, ont été pré-
sentés comme archevêques émé-
rites de Rimouski. 

Ce terme est utilisé dans l’Église 
pour désigner l’évêque ou l’ar-
chevêque dont la démission de 
ses fonctions a été acceptée par le 
souverain pontife et qui est à la 
retraite. 

Pallium 

À l’origine, le mot latin pallium 
désignait un manteau d’origine 
grecque que portaient les digni-
taires romains. Aujourd’hui, le 
pallium n’est plus qu’une mince 
bande de laine blanche ornée de 
six petites croix noires, qui en-
toure le cou, dont une des extré-
mités pend sur la poitrine, l’autre, 
dans le dos. Il est fixé à la cha-
suble par trois épingles d’or or-
nées de pierres précieuses. Vers 
le Ve siècle, le pape le concédait 
en signe d’honneur à certains 
évêques. Mais de nos jours, le 
pallium est le signe distinctif des 
archevêques. 

Fabriqué avec la laine de deux 
agneaux bénits le 21 janvier, fête 
de sainte Agnès, le pallium est 
bénit par le souverain pontife à 
Rome sur le tombeau de saint 
Pierre le 29 juin, en la fête des 
saints Pierre et Paul. 
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E N T R E V U E  

Missionnaire en Haïti  

NDLR. Missionnaire à Bourail en Nouvelle-Calédonie, le Fr. Jean KIDD, s.c. est passé par Rimouski à la 
fin de l’été, en route pour un nouvel engagement et une nouvelle mission : Haïti. Avant qu’il ne quitte le 
pays le 22 septembre, André Daris l’a reçu en entrevue. Il résume ici ses propos. 

C ’est en 1954 que les Frères du 
Sacré-Cœur de Rimouski ont 

ouvert en Nouvelle-Calédonie cette 
mission d’où revient le Fr. Jean Kidd. 
Et c’est après avoir œuvré pendant 
plusieurs années dans l’Église de Ri-
mouski, notamment dans le domaine 
de l’éducation de la foi, qu’il est allé 
poursuivre sa mission là-bas auprès 
des jeunes. 

J’y ai passé les 12 dernières années. 
Et puis, l’été dernier, mon provincial 
m’a fait la proposition d’aller vivre 
une nouvelle expérience missionnaire, 
cette fois en Haïti. Je n’ai pas hésité, 
j’étais heureux de dire oui. 

  
H A Ï T I 

  
État des Antilles : 27 750 km2 
Population : 7 300 000 habitants 
En diaspora : 2 000 000 personnes 
Langues : Créole et français 
  
  
  
  
  
  
  
  
  
 
 
 
 
 
Collège Canado-Haïtien, Port-au-Prince 

Quelle mission vous attend là-bas? 

Je vais là-bas pour travailler à la formation des jeunes frères qui ont le 
désir de partager notre vie d’éducateurs. C’est là le charisme de notre 
communauté. Là-bas, ils sont nombreux à vouloir enseigner dans nos 
écoles. Là où je m’en vais, les besoins sont grands puisque plus de 5000 
jeunes fréquentent les institutions scolaires. 

Ma tâche sera d’aider les jeunes frères éducateurs à découvrir le sens pro-
fond de leur vocation. Il ne faut pas qu’ils conçoivent la vie religieuse comme 
un refuge, comme une fuite des problèmes de leur société, ou encore comme 
un moyen, comme une chance rêvée de parfaire leurs études. Non, ils doivent 
apprendre que la vie d’un frère du Sacré-Cœur s’articule autour de ces trois 
pôles que sont la vie de prière, la vie communautaire et la vie apostolique. 

En Haïti, les Frères du Sacré-Cœur se répartissent en onze (11) commu-
nautés. On y trouve actuellement six (6) novices, trente-quatre (34) profès 
temporaires et vingt-six (26) frères qui ont prononcé leurs vœux perpétuels. 
Les frères autochtones sont au nombre de 57. C’est beaucoup. Et ils sont 
jeunes; leur moyenne d’âge est de 37 ans. Comparons, si tu veux,  avec le 
Canada. Ici, nous avons trente (30) communautés. On ne compte aucun 
novice et il n’y a que trois (3) profès temporaires. La moyenne d’âge des 
267 frères canadiens est très élevée, 70 ans. 

Nous connaissons les misères du peuple haïtien. Que peut-on faire? 

Il importe que l’Église d’ici développe des solidarités avec l’Église qui est 
là-bas. Notre Église est déjà très présente en Haïti. Plusieurs communautés 
religieuses d’hommes et de femmes y ont pignon sur rue. Mais ce n’est pas 
suffisant. Il faut faire plus. Et quand c’est possible, y aller d’un don en ar-
gent. Même si les Haïtiens sont des êtres fiers, joyeux, qui aiment chanter 
et danser, ils habitent un des endroits les plus pauvres de la planète, une 
contrée tellement éprouvée depuis tans d’années, un pays qui est en cons-
tante reconstruction. 

Autrement, il y a la prière. Toute solidarité commence par la prière. 

PS/ Voici des sites Internet à consulter : Les Frères du Sacré-Cœur du Canada : www.fsc-canada.org; Les frères du Sa-
cré-Cœur dans le monde : www.coindre.org; L’Église catholique en Haïti : www.ecdha.org . 

André Daris 
andre.daris@cgocable.ca 
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Le doigté du «passeur» de Galilée 

L orsqu’on a à cœur de transmettre la foi, on ne peut 
pas avoir meilleur modèle que Jésus pour bien se 
former à cette mission. Certains théologiens ont 

tenté de percer le mystère de cette capacité de Jésus à 
éveiller la foi chez ceux et celles qu’il croisait sur sa route. 
 
Le P. Christoph Théobald 
s.j. est l’un d’eux. L’Insti-
tut de pastorale l’a reçu 
les 3 et 4 octobre, à l’invi-
tation du Service diocésain 
de formation à la vie chré-
tienne. Ce professeur et 
formateur a une belle ma-
nière de nous révéler avec 
des mots contemporains le 
doigté particulier de Jésus.  

Un « passeur » 
pour les seuils de la vie 

L’être humain passe par des « seuils » où il est plus diffi-
cile d’avoir la confiance nécessaire en soi-même et en la 
vie. Il a besoin d’être accompagné. Les parents sont les 
premiers « passeurs » pour leurs enfants. Le prophète de 
Galilée, quant à lui, est le « passeur » par excellence. 
Dans les évangiles, Jésus a souvent ces mots pour la per-
sonne qu’il a guérie ou pardonnée: « Ta foi t’a sauvé ». 
Théobald pointe certains enseignements à partir de 
l’exemple du « passeur » de Galilée. Tout d’abord, il n’y 
a pas de vie humaine sans « foi »; on ne peut « croire » à 
la place d’un autre; et l’hospitalité ouverte de Jésus lui 
permet d’« engendrer » la « foi » en une vie « réussie ».1

 

Présenter le Christ 
qui respecte notre liberté 

Cette attitude de compassion de la part du Christ est le 
secret de la transmission de la foi en la vie et de la foi 
chrétienne. Les  évangélistes  nous  le  montrent  capable  

d’entrer dans la peau de l’autre et d’apprendre de l’autre.  

Cette empathie exceptionnelle est jumelée à une 
« concordance » entre ses convictions, ses paroles et son 
agir (lire Mt 22, 16). Les personnes qui font la rencontre 
de Jésus sentent qu’elles sont totalement libres d’accueil-
lir son message et de s’attacher à sa personne au point de 
le suivre. La mission de former à la vie chrétienne con-
siste à présenter le Christ. Il incarne cette « Nouvelle de 
bonté radicale » qu’est l’Évangile et qui révèle le Père. Si 
l’on veut que notre monde rencontre ce « passeur » de vie 
qu’est le Christ, il faut lui présenter sa Parole. 
 

Les conditions 
pour une transmission d’engendrement 

Pour que la transmission de la foi puisse réussir, Théo-
bald y met certaines conditions. L’ouvrier dans la vigne 
du Seigneur doit développer une ouverture à toute per-
sonne et ajuster ses motivations à celles pleines de gratui-
té du Christ. Il doit amener la personne catéchisée à la 
communauté de l’Église, afin d’expérimenter l’hospitalité 
du Christ dans la diversité des « présences d’Évangile ». 
Lorsqu’on marche en forêt, il faut parfois s’immobiliser 
afin de permettre à l’aiguille de la boussole de retrouver 
le Nord. De la même façon, il nous faut prendre des arrêts 
intériorisants afin de retrouver le Christ qui veut nous 
inclure dans sa mission. Dans la prière, le « passeur » de 

Galilée pourra nous incul-
quer son doigté pour toucher 
les cœurs et croire qu’une 
semence de foi est déjà pré-
sente chez l’autre. Nous 
pourrons alors faire jaillir la 
vie chez nos jeunes, les 
adultes en cheminement et 
toute personne que l’on ren-

contre.  

 
 

1  THÉOBALD, Christoph, « La foi au Christ: transmettre 
l’intransmissible? » dans La Documentation catholique, no 
2351, 5 février 2006, p. 127. 

Charles Lacroix 
Service de formation à la vie chrétienne 
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P O I N T  D E  V U E  

À qui irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle. (Jn 6, 68) 

Abbé André Caron 

AVORTEMENT 

Tous parlent au nom de la femme  

A u début de juin, le dépôt à la Chambre des com-
munes de quatre projets de lois privés, deux par 
deux députés libéraux et deux par deux députés 

conservateurs, relançait le débat sur l'avortement, sur le 
droit de la femme de disposer de son corps. 

Je me souviens qu’à la tribune téléphonique de Pierre 
Maisonneuve à la radio de Radio-Canada, le 3 juin, on 
traitait de cette question. Plusieurs étaient alors interve-
nus, soit pour défendre le libre choix de la femme d'avoir 
des enfants quand elle le veut, soit pour évoquer la néces-
sité de clarifier la loi canadienne afin d'interdire l’avorte-
ment après un nombre déterminé de semaines de gros-
sesse. Il y en avait d’autres qui disaient qu’on devrait par-
ler d’embryon et non pas d’enfant tant qu'une femme n'a 
pas encore mené sa grossesse à terme. D'autres enfin ex-
primaient leur crainte que l'embryon soit reconnu comme 
une personne à qui on reconnaîtrait certains droits, ce qui 
pourrait entraîner une criminalisation de l'avortement. Ce 
sont toutes les luttes des femmes, tous les gains du fémi-
nisme qui, du coup, seraient perdus. Ce serait le triomphe 
des rétrogrades!  

Après avoir suivi et écouté avec beaucoup d’attention 
cette émission, j'ai compris que tous les intervenants, 
qu'ils se définissent « pro-vie » ou « pro-choix », vou-
laient tous et toutes le bien-être de la femme et défendre 
ses droits. Au nom de ce noble objectif, plusieurs lais-
saient quand même paraître leur colère. On pouvait en 
juger au ton des interventions. 

Mais dans cette émission, je n’ai entendu personne parler 
de ces femmes qui, enceintes, souhaitaient donner nais-
sance à leur enfant, mais qui n’ont pas pu, parce que, de-
vant le refus de se faire avorter, leur conjoint les a violen-
tées. Résultat : hémorragie et perte du fœtus. Je n’ai en-
tendu personne non plus défendre le droit de ces femmes 
qui, enceintes, se retrouvent en face d’un conjoint qui, ne 
voulant pas d’enfant, glisse à leur insu dans ce qu’elle 
consomme  des  substances  abortives,  ce  qui  provoque  

forcément la mort du fœtus. Enfin, personne n’a relevé le 
fait que des femmes, désireuses d’avoir un enfant, n'osent  
même pas en parler à leur conjoint par peur d'une sépara-
tion. Toutes ces femmes existent pourtant, mais personne 
n'a relevé leur souffrance, leur frustration de ne pas pou-
voir jouir du droit d'être mères, à cause de l'irresponsabi-
lité, de l'immaturité, de la lâcheté ou de la peur du parte-
naire. 

Par ailleurs, dans cette émission, d’autres intervenants 
sont venus dire que tant qu'un enfant n'est pas né, il n'est 
pas un enfant, qu’il n’est qu’un fœtus. J’avoue cependant 
n’avoir jamais entendu une femme enceinte dire qu'elle 
portait un fœtus ou un embryon dans son ventre. Elle 
parle plutôt du bébé ou de l'enfant qu'elle porte. Il y en a 
même qui lui parle avec la certitude que ce bébé ou que 
cet enfant lui répond. Elles disent « mon bébé » ou « mon 
enfant », mais jamais « mon fœtus ». Il s’en trouve même 
qui donnent un nom à leur enfant avant même qu’il ne 
soit né. Elles disent, par exemple : « Cette nuit, un tel ou 
une telle a tellement bougé dans mon ventre que je n’ai 
pas dormi. » 

Sans être ni « pro-choix » ni « pro-vie », sans être ni de 
droite ni de gauche, sans être conservateur ou libéral, j'ai-
merais bien entendre aussi des voix qui parlent au nom de 
ces femmes qui souhaitent donner naissance à un enfant, 
mais qui n'y arrivent pas, parce qu'elles sont brimées, pri-
vées de leur droit, leur époux, leur conjoint ou leur ami 
ne voulant tout simplement pas entendre parler d’enfant à 
naître.  

Comme ces femmes seraient heureuses si la nature les 
dotait du pouvoir d’être mères sans l’intervention d’un 
homme ! Je commence à comprendre un peu mieux pour-
quoi dans l’Évangile Élisabeth a appelé Marie la BIEN-
HEUREUSE.  

 
Adrien Édouard, ptre 
adriedouard@yahoo.ca 
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É V É N E M E N T  

 LA LIBRAIRIE DU 
CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

SINGER, Ch., Moissons. Prières au 
rythme des jours. Signe, 2008, 280 p., 
31,95 $. 

Destiné à la prière communautaire ou 
individuelle, ce recueil  peut servir au 
cours de rencontres, de célébrations, 
aux temps liturgiques, aux temps de 
réflexion et de silence. Ces prières 
invitent à présenter à Dieu nos mois-
sons d'existence et à ouvrir nos mains 
pour récolter l'amour de Dieu.  

 

 

 

 

PLET, Ph., Saint Jean. Le livre des 
sept secrets. Anne Sigier , 2008, 
237 p., 24.95 $ 

L'auteur présente avec simplicité les 
sept miracles (ou signes) décrits par 
saint Jean. Ces signes représentent la 
gestation spirituelle d'une foi qui fait 
naître Dieu en l'être humain. Ce livre 
nous ouvre à l'émerveillement des 
sept secrets ainsi livrés. 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 
librairiepastorale@globetrotter.net 
Le personnel  

Micheline Ouellet 
Nadine Lebel 

Le retour de sainte Thérèse 
NDLR. Le reliquaire de Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a été accueilli 
une première fois à la cathédrale le 4 décembre 2001, une seconde fois le 
18 septembre dernier. M. André Daris était là. Il a recueilli ces quelques 
témoignages. Nous l’en remercions. 

 

TÉMOIGNAGES 

▪ Sainte Thérèse, c’est ma grande amie depuis longtemps. J’avais l’impres-
sion aujourd’hui qu’elle était avec nous. 

▪ C’est une chance unique que nous avons aujourd’hui. Nous avons vénéré les 
reliques d’une sainte populaire, qui est proche de nous. 

▪ Je suis étudiante à Rimouski, originaire de l’île de la Réunion. Quand le re-
liquaire a été accueilli chez nous, je suis allée vénérer les reliques. J’ai voulu 
aujourd’hui revenir parce que j’aime sainte Thérèse. Elle est toute simple, 
remplie d’amour et elle a tout donné. 

▪ Sainte Thérèse est une grande sainte. Je lui demande d’opérer en docteur, 
puisqu’elle est «docteur de l’Église». 

▪ Sainte Thérèse, c’est la bonté même; c’est l’amour gratuit et la miséricorde. 

▪ Sainte Thérèse, c’est la pauvreté du cœur. Elle est celle qui a un lien d’en-
fance avec le Seigneur. Voilà pourquoi elle nous rejoint tant. Elle savait 
s’abandonner. 

Photo: André Daris 

À Rimouski 
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Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

 Vous pouvez aider le diocèse en : 
 -  inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 
 -  faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 
 -  participant au Fonds des Œuvres Pastorales 
 Pour plus d'informations, communiquer avec l'économe diocésain au 418 723-3320, poste 107.  Merci ! 

L E  C A R N E T   

Doctorat d’honneur en théologie  

S incères et chaleureuses félicitations à Mgr Bertrand BLANCHET qui, le dimanche 26 octobre, recevait du Col-
lège universitaire dominicain d’Ottawa un doctorat honoris causa en théologie. En juillet dernier, en appui à sa 
demande, le président et régent des études du Collège, M. Gabor CSEPREGI, indiquait que ce doctorat lui serait 

décerné en reconnaissance pour l’exigence de réflexion et de rigueur intellectuelle qu’il avait toujours manifestée, en parti-
culier lors de ses interventions publiques et de sa participation à des débats portant souvent sur des questions difficiles et 
liées à l’évolution de notre société. Il ajoutait : « Vous avez su témoigner d’une parole croyante courageuse, compétente, 
respectueuse et respectée dans tous les milieux. Au moment où vous vous apprêtez à prendre votre retraite, il nous paraît 
signifiant qu’un tel apport soit souligné et nous serions heureux d’y contribuer. Ces réalisations que nous admirons ne 
peuvent qu’inspirer des jeunes dans une société où l’option chrétienne est devenue plus difficile à vivre ». 

Dans sa lettre d’acceptation, Mgr Blanchet écrivait : « … je suis touché par votre proposition. Elle m’est adressée par une 
institution dont les membres, depuis Dominique et Albert le Grand, continuent la tradition de réflexion intellectuelle qui 
a enrichi l’Église et rayonné dans la société. Un coup d’œil rapide sur mes propres souvenirs me fait prendre conscience 
de tout ce que je dois à divers théologiens dominicains, à partir de Sertillanges dont, encore collégien, je lisais avide-
ment «La vie intellectuelle» jusqu’à Vincent Cosmao qui m’a beaucoup inspiré dans ma pastorale sociale en milieu ru-
ral. Vraiment, être associé, ne serait-ce que périphériquement, à une aussi prestigieuse famille constitue un grand hon-
neur ». Plus loin, il ajoutait : « Un passage de votre lettre me rejoint particulièrement. Vous suggérez que mes réalisa-
tions pourraient « inspirer des jeunes dans une société où l’option chrétienne est devenue plus difficile à vivre ». Est-ce 
un effet de l’âge, mon désir d’aider les jeunes d’aujourd’hui s’avère plus vif que jamais. À mon humble manière, je me 
sens responsable de la transmission d’un héritage de convictions et de valeurs, voire d’un art de vivre »  

· Radio Ville-Marie sera en ondes à Rimouski dans quelques 
mois! Le 26 septembre, le Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTC) approuvait la de-
mande qu’appuyait un comité que présidait M. Gilles Giasson 
de Rimouski. Déjà, celui-ci avait obtenu les appuis du conseil 
municipal de Rimouski, d’une vingtaine d’organismes du mi-
lieu et de plus de 1000 personnes par le biais d’une pétition. Le 
nouvel émetteur sera exploité à 104,1 MHz.  

· Le Cercle d’État Rimouski-La Pocatière de l’Ordre des 
Filles d’Isabelle tenait le 5 octobre à Rimouski le dimanche 
une importante cérémonie d’accueil. Vingt-quatre femmes de 
notre diocèse – soit d’Amqui,  Matane, Mont-Joli,  Rimouski et  
Ville-Dégelis – et quatre femmes du diocèse de La Pocatière  

– soit de L’Islet, de Rivière-du-Loup et de Saint-Éleuthère – 
ont alors joint l’Ordre. L’événement s’est déroulé à l’église de 
Sainte-Agnès. 

· Une erreur s’est glissée le mois dernier  dans la Chronique         
« Mais où est donc passé l’été? », page 7. La citation de M. Fran-
cis Saint-Pierre, le maire de Saint-Anaclet, était incomplète. 
Elle aurait dû se lire ainsi : « Si la communauté ne s’implique 
pas, notre église fermera ses portes d’ici deux ou trois ans ».  

· Sr  Fernande April r .s.r . (Mar ie-de-Sainte-Bibiane) décédée 
à Rimouski le 9 septembre à l’âge de 87 ans dont 65 de vie 
religieuse. 

RDes/ 

RADIO-VILLE-MARIE À RIMOUSKI 

CHEZ LES FILLES D’ISABELLE 

RECTIFICATIF 

AVIS DE DÉCÈS 



 

 

 
Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 
180, rue des Gouverneurs, bureau 004 
Rimouski (Québec)  G5L 8G1 
Tél. : (418) 721-6767 
 

Méditation 

Convaincu que le Seigneur prend le visage du petit, du pauvre 
et du malade, Monseigneur Fournier ne pouvait pas mieux affirmer 
cette préférence en choisissant comme devise : « Bienheureux les 
pauvres »… 

Jacques Côté 

« C’était donc Toi! » 

« Seigneur, tu es ressuscité, tu es vivant. 
Je crois que tu es présent dans les autres, mais 
Je ne savais pas que c’était Toi… 
Cet enfant qui me harcelait de questions, 
je l’ai rabroué parce que j’étais fatigué; 
il voulait se blottir contre moi; 
parce que j’étais énervé, je l’ai repoussé. 
Je ne savais pas que c’était Toi… 
Ce jeune qui traînait dans la rue 
parce qu’il avait l’air bizarre et la peau basanée, 
je l’ai évité; il avait esquissé un sourire, 
j’ai détourné mon regard, pour l’ignorer, 
Je ne savais pas que c’était Toi… 
Ce vieillard qui me raconte vingt fois la même chose, 
je ne le supporte plus. 
Il avait besoin que je lui serre fort la main, 
j’étais pressé par d’autres activités. 
Je ne savais pas que c’était Toi… 
Ce licencié, ce chômeur, ce clochard, 
mon père, ma mère, mon conjoint, mon voisin… 
C’était donc Toi? 
Je crois que tu es présent dans les autres, 
que tu es vivant, que tu es ressuscité! 
Oui! Seigneur, je le crois. » 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc G5L  4J 6 

 
 

 

     Stéphane Plante                   Téléphone:   418-722-8226 

     Pharmacien propriétaire         Télécopie:    418-722-8026 

Bernard Hubler 


